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Réseaux de changements positifs–vers un maximum de développement professionnel  
 
Introduction  
 
La société de la connaissance est dépendante du développement continu des compétences et 
des qualifications, en vue   d'enrichir le capital intellectuel. 
Comment le capital intellectuel se constitue-t-il ? Premièrement, au moyen du capital humain 
dont la force est accumulée dans tous les individus  (les Polonais) qui s`expriment par leur 
éducation, leur expérience de la vie, des attitudes et des compétences. Deuxièmement, par le 
capital social rassemblé dans la société (polonaise) sous forme de normes essentielles de 
conduite, de confiance et d`engagement qui, en soutenant la collaboration et l`échange de 
connaissances, contribuent à la croissance du bien-être. Troisièmement, par le capital 
structurel qui est présent dans les éléments palpables de l`infrastructure nationale (polonaise) 
du système d`éducation et d’innovation. Quatrièmement, par le capital relationnel associé à 
l`image du pays ( la Pologne) à l`extérieur. En attirant l'attention sur la stratégie de 
développement de l'État basée sur le capital intellectuel qui est une mégatendance de la 
civilisation, il faut prendre conscience que sa mise en œuvre offre une opportunité pour le 
développement durable dont bénéficient tous les citoyens, y compris le groupe des 
enseignants polonais. 
Le but de cet article est de présenter l'un des moyens possibles pour optimiser le 
développement professionnel des enseignants, dans les conditions d’une société de la 
connaissance, à l`aide des réseaux de changements positifs. L`étude aborde les thèmes 
suivants: 1 / l'analyse de la notion de développement professionnel holistique dans le cadre de 
l'accomplissement volontaire et / ou avec contrainte, 2 / la présentation de l`espace éducatif 
sous la forme d'un réseau de changements positifs qui soutiennent le développement 
professionnel de l`enseignant, 3 / l’annonce la présentation des modifications possibles et 
souhaitées dans la (méta) compétence à la suite d'une approche intégrée du développement 
professionnel des enseignants 4 / la présentation d`un exemple polonais de la mise en œuvre 
des réseaux de changements positifs en tant qu’illustration de la plus haute qualité de l'offre 
éducative visant à la professionnalisation du métier d`enseignant. 
 
Développement professionnel - contrainte ou mission ? 
Le développement professionnel est un processus qui se déroule dans le temps, au fur et à 
mesure du développement général de l'homme. L’émergence de toutes les possibilités de 
l’homme résulte de son penchant naturel à la croissance, vers l’accession à  sa pleine 
humanité. Il y aurait par conséquent  une sorte d’étalon  idéal qui serait le but vers lequel le 
développement de l'homme tendrait d'une façon dynamique et s’efforcerait d’atteindre. 
L'acquisition d'une compétence professionnelle peut être considérée comme l’une des facettes 
du développement personnel qui prendrait une forme d'étalon idéal du rôle professionnel (Gaś 
2001, 33). Si nous parlons de la profession de l’enseignant, c’est la nature de l’enseignement 
qui exige de celui-ci de s’engager, tout au long de sa carrière, dans son développement 
professionnel. Cependant, les besoins concrets et les modalités de ses aspirations seront 
modifiés par les aspirations personnelles et professionnelles, voire de son état d’esprit du 
moment. La plupart des définitions du développement professionnel soulignent le fait que les 
connaissances acquises dans les différentes disciplines, ainsi que l’acquisition des 
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compétences  professionnelles conventionnelles dans le domaine de l’enseignement 
d’enseignement, constituent des visées élémentaires. Nous considérons cependant que cela ne 
reflète pas la complexité de l’ensemble du processus. 
Selon C. Day, le développement professionnel concerne l’ensemble des expériences liées à 
l’enseignement formel ainsi que des travaux bien menés et planifiés dont le transfert -indirect 
ou direct- vise au bénéfice d’une entité donnée  (groupes ou écoles) et, ce faisant, augmente la 
qualité de la formation (Day 2008, 21). Il existe un grand nombre de conceptions du 
développement professionnel de l’enseignant (par ex. la conception de H. Harre, J. Butler, C. 
Burke). Je propose de présenter un modèle alternatif, appelé modèle des « quatre quartiers », 
élaboré par l’équipe d’animateurs et de promoteurs des Écoles du futur, exerçant à Wrocław 
en Pologne sous la direction de K. Leksicka, R. Łukaszewicz. L’idée des « Quatre ordres 
holistiques », est inspirée des quatre quartiers de K. Wiber (1997, 74), et correspond  aux 
différents aspects du holon. Je rappellerai que le holon, est un sous-ensemble qui est, à la fois, 
le tout et une partie du tout. Les quartiers supérieurs concernent les holons individuels et les 
quartiers inférieurs, les holons collectifs ; les quartiers de gauche se réfèrent à  l’intériorité   
personnelle, ceux de droite  à la superficialité. K. Wilber les qualifie encore autrement : il 
utilise les termes de pistes subjectives ( « la main gauche ») et objectives (« la main droite »). 
La piste « main gauche » correspond à l’aspect intentionnel et culturel, la « droite » - à 
l’aspect béhavioriste et social. Dans le modèle de l’École du futur de Wrocław, la conception 
des « quatre quartiers » concerne les compétences et les qualifications de l’enseignant 
(Leksicka 2005, 177). La théorie de R. Łukaszewicz (1994), élabore deux catégories 
conceptuelles de clefs dont l’axe vertical correspond à deux catégories : « la qualification de 
redondance » et « le jeu à thème ». Les qualifications redondantes mènent à une préparation, à 
une mise en place de la profession qui comprend plus d’éléments qu’il n’est nécessaire dans 
des rapports fonctionnels, ceci dans le but  de renforcer leur infaillibilité. Le plus souvent, de 
telles qualifications correspondent à une succession de ramifications d’une même route, 
constituée par les « dendrites » du développement professionniel – de nouvelles pistes de 
formation, de perfectionnement – ce qui conduit, non seulement à un usage libre des 
connaissances en raison de leur universalité, mais aussi à un excès de compétences 
actuellement générées  par rapport à la formation traditionnelle de l’enseignant. La seconde 
catégorie importante est celle de « jeu à thème » qui présente des éléments communs aux 
stratégies générales dans des situations professionnelles où les tâches sont « un partenaire » 
du jeu. Il n’est pas possible, d’une façon certaine, de définir les paramètres des tâches, car 
elles comportent en elles-mêmes des incertitudes sur leurs propres possibilités. Le second axe, 
l’axe horizontal, comporte deux catégories successives que K. Wilber définit comme « pistes 
main gauche » et « pistes main droite », toutes les pistes « main droite » correspondent à la 
perception et toutes les pistes « main gauche » à l’interprétation. Si nous croisons l’axe 
« qualification redondance – jeu à thème » avec les axes « main droite » et « main gauche », 
cela crée quatre champs, qui déterminent quatre sortes de classification pour le 
développement professionnel de l’enseignant: 
1/le champ supérieur droit – les connaissances en tant que classification de données 
2/le champ inférieur droit – les modes d’action en tant que algorithmes 
3/le champ supérieur gauche – les connaissances en tant que classifications de tâches 
créatives 
4/le champ inférieur gauche – les modes d’action en tant qu’ heuristiques (cf. schéma 1). 
On peut aussi dire que les connaissances en tant que classification de données et les modes 
d’action en tant l’algorithme créent ensemble un espace déterminé pour le développement  
professionnel de l’enseignant ; les connaissances en tant que classification de tâches créatives 
et modes d’action heuristiques les complètent grâce à l’ouverture d’espaces de possibilités 
(Piasecka 2009). 
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schéma 1 : Modèle des « quatre quartiers », Cit.par : Leksicka K. (2005) L’Enseignant face 
aux interprétations sociales et éducatives de sa profession. Wrocław 
 
Les réseaux de changements positifs comme espace du développement professionnel 
Le développement professionnel de l’enseignant n’est pas déterminé par son seul lien avec le 
lieu de travail, bien qu’il constitue, sans aucun doute, un élément primaire de 
perfectionnement. Il faut cependant souligner que « l’acquisition des connaissances dans le 
travail trouve son but et son orientation uniquement dans les objectifs du travail […] de temps 
en temps les gens ont besoin de posséder des connaissances supplémentaires ou des 
compétences, […], parfois cela conduit à la répétition de quelque modèle de leçon formelle, 
mais presque toujours l’acquisition des connaissances est fondée sur l’expérience et sur 
d’autres personnes dans le lieu de travail, conformément au but de l’institution […] » (Day 
2008, 202). On peut avancer la thèse que, dans le développement professionnel 
vraisemblablement, le contexte non professionnel est plus important que le secteur limité au 
lieu de travail. Il existe aussi d’autres lieux d’éducation qui animent, stimulent et peuvent 
fortement dynamiser le développement professionnel de l’enseignant. On peut citer les 
organisations non-gouvernementales, les réseaux de changements positifs ou, 
paradoxalement, le marché du travail créant des chômeurs et suscitant la continuation du 
développement professionnel. En Europe, de tels processus ont déjà une longue tradition, 
mais les pays de l’Europe de l’Est - et, parmi eux, la Pologne - , en sont fortement 
demandeurs à cause de leur retard. En éducation, l’idée de réseaux est connue et a déjà une 
histoire. Il se constitue de nombreux réseaux locaux, régionaux, nationaux et internationaux 
au service de la connaissance. « Les changements définis comme une mise en place des 
perfectionnements ou le développement défini comme la compréhension la plus performante 
des problèmes, sont leur but ; l’intervention à l’étape suivante est la maturité » (ibidem, 248). 
Le changement est un des plus importants concepts pour le travail de l’enseignant, « il est 
pourtant l’agent de modification de sa nature, son motif, son créateur et son examinateur » 
(Mazurkiewicz  2011, 163). Les réseaux peuvent se concentrer sur le développement lié à une 
matière définie, sur la hausse de la qualité de la formation pour tous les élèves  par un de 
partenariat entre les écoles et la société, sur la collaboration entre les différents groupes 
professionnels. En 1996, la Commission européenne a publié un Livre blanc, intitulé « Sur 
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l’éducation et la formation ; enseigner et apprendre ; vers une société cognitive », qui 
contient un plan d’action dans le domaine de l’éducation. Ce livre blanc suggère la nécessité 
d’un partenariat à établir entre l’école et la famille, l’école et l’entreprise et même entre 
l’école et l’université. Les réseaux, bien qu’ils soient autres qu’un partenariat, donnent 
cependant corps à ces mêmes principes de collaboration et utilisent ces mêmes techniques de 
travail. La création de réseaux d’enseignants et d’autres membres du système éducatif ne 
dépend pas du rayon d’action (du national à l’international), elle a pour but la correction de la 
qualité de l’enseignement et des connaissances. Le potentiel des réseaux concourant aux 
connaissances est important, mais à mon avis, la conception des réseaux demande aujourd’hui 
une réinterprétation. Il s’agit de prendre en compte le contexte civilisationnel, la vitesse et 
l’imprévisibilité des changements du monde, et cela pour que le futur soit un réseau social – 
un réseau de liens, de personnes, d’intérêts. C’est pourquoi la compétence de construction et 
de  mise en œuvre dans différents réseaux sociaux, de fonctionnement dans différents 
contextes professionnels et commerciaux, de construction, de communications 
intergénérationnelles, au-delà des nations et aussi des alliances d’intérêts, des opinions et des 
valeurs – sont les questions clés sur la vision du futur de l’enseignant.  Face à un tel futur 
l’individu est trop faible, la collectivité scolaire trop peu malléable, et la tradition des réseaux 
servant les connaissances de la profession d’enseignant insuffisante. Les enseignants doivent 
personnellement se rendre compte « qu’ils ne seront déjà plus eux-mêmes en position de 
centre, mais solitaires –aujourd’hui nous vivons tous dans des réseaux, dans un monde de 
relations omniprésentes, d’interactions dépendantes des uns et des autres » (ibidem, 229).  Les 
réseaux de changements positifs sont une projection des occasions éducatives et causales, 
dont le développement personnel des individus est la conséquence, ainsi que le 
développement de la société locale dans l’esprit de citoyenneté. Cependant les occasions 
devraient toujours être projetées tout autour des buts et des tâches nécessaires, pratiques, 
utiles et positives. Leur résultat dépend de l’animation organisée et de la coopération. De 
telles actions favorisent aussi l’intensification des processus créatifs : Sur l’éducation et la 
formation ; enseigner et apprendre ; vers une société cognitive qui  se forme par la 
découverte : nouvelles possibilités expérimentales et créatrices pour le développement de 
chaque individu ; nouvelles motivations et arguments pour l’acquisition des connaissances ; 
nouveaux liens émotionnels et sociaux dans l’environnement local ; nouvelles initiatives 
culturelles et citoyenneté d’entreprise ; nouvelles formes de communication sociale et activité 
civique (Łukaszewicz 2003, 2). La stimulation du développement individuel des possibilités 
humaines ainsi que du capital social par l’animation et par la coopération, est donc le but 
élémentaire des réseaux des changements positifs. Cela favorise l’intégration dans 
l’environnement local, l’approfondissement des valeurs démocratiques, l’amélioration de 
l’existence dans un ordre écologique de la vie et, de plus, une plus grande ouverture aux 
espaces européens de collaboration. Quels arguments plaident en faveur de la reprise des 
réseaux de changements positifs ? Ils sont nombreux, par ex. le phénomène d’anorexie 
culturelle ainsi que l’exclusion de l’imagination. Qui les réseaux de changements positifs  
peuvent-ils aider? Ils peuvent aider ceux qui veulent enseigner aux autres et ceux qui veulent 
apprendre des autres ; ceux qui, par différentes initiatives, créent des modèles de changements 
positifs et ceux qui veulent et peuvent les imiter ; ceux qui parviennent à les animer et ceux 
qui veulent  coopérer avec eux. Ils peuvent aider ceux dont l’innovation et l’initiative 
dynamisent l’entourage et ceux qui, grâce à cela, jouissent du réveil, de l’éblouissement ; ceux 
qui, par l’action de l’imagination, s’élancent vers l’avenir et ceux qui, jusqu’à présent, 
n’avaient pas une telle perspective.  
Les réseaux de changements positifs sont et peuvent être un défi pour les animateurs de 
projets éducatifs, pour les personnes inventives, engagées, mais par dessus tout ils sont un défi 
pour les actions de solidarité sociale. Ils servent également aux personnes qui cherchent une 
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seconde chance, comme les marginaux, les chômeurs, les blessés de la vie, mais aussi les 
personnes créatrices pour des initiatives éducatives, écologiques, sociales et culturelles, 
ouvertes aux traditions et aux valeurs locales, polonaises et européennes. Comment mettre en 
place les réseaux de changements positifs ? S. Covey conseille de toujours commencer en 
ayant la vision du but, « car tout s’élabore en deux temps, en premier dans la pensée, c’est le 
premier processus de création, et ensuite concrètement – c’est la seconde étape de création » 
(Covey, 1996, 99).  Mais cette seule vision, certes très importante, ne suffit pas. Il faut aussi 
tenir compte de la valeur de l’objectif, de la mise au point positive, du courage et du risque, de 
la résistance aux obstacles et de la persévérance. Les réseaux de changements positifs, c’est 
avant tout une grande idée d’animation et de coopération des personnes entre elles. Une 
grande idée : « une route exceptionnelle – des personnes ordinaires »  (cf. P. Colheo). Cela 
exige de construire un algorithme de départ, qui comporte sept points très 
importants (Łukaszewicz 2003, 5-6) : 
1/ tout débute avec l’animateur de projets éducatifs, le leader, qui prépare le rapport et le 
projet. 
2/ Le projet doit avoir son ancrage dans quelque lieu défini (Centre éducatif), avec des modes 
de communication, des possibilités de rencontre et d’organisation du travail. 
3/ L’intérêt est de commencer par le projet pilote qui sera la meilleure recommandation pour 
le départ des réseaux de changements positifs ; ce projet doit être bien choisi et discuté dans 
un environnement local, utile et encourageant. 
4/ Chaque projet nécessite un groupe de travail, qui s’occupe directement de l’organisation et 
de la réalisation ; le groupe fonctionne selon les règles du « jeu à thème »  
5/ Le bilan des réussites et des problèmes est la base de l’action, dont l’appréciation concerne 
autant le contexte interne que l’externe. 
6/ La réussite du projet dépend des « Alliés », le projet est l’arène de la collaboration et non 
de l'affrontement. 
7/ La multiplication du capital des possibilités humaines – individuelles et collectives – est 
toujours liée à l’investissement dans la capacité, l’invention et l’énergie, mais aussi à la mise 
de fonds matériels et/ou financiers. C'est une règle difficile, mais incontournable. 
Les réseaux de changements positifs sont un changement effectif des réalités de la vie à la 
mesure des besoins ainsi que des espoirs, ils sont une activité pour les personnes, par les 
personnes. Mais un animateur de projet éducatif est nécessaire, souvent c’est un enseignant – 
« l’activité éducative » (Mazurkiewicz 2011, 165)  – qui n’est pas uniquement un employé, 
mais qui devient un « un ouvrier de la connaissance » (Day 2008, 250) . 
 
Quelles compétences doivent enseigner les réseaux de changements positifs ? 
La profession d’enseignant est différente des autres professions, sa fonction d’éducation est ce 
qui la différencie, elle est étroitement liée à la personnalité de l’enseignant (Kwiatkowska 
2008, 21).  L’enseignant, en plus de sa propre personnalité et de son éthique professionnelle, 
devrait posséder des qualités qui lui permettraient un travail efficace avec les élèves. Cz. 
Plewka souligne que « la qualification professionnelle de l’enseignant est comme l’ensemble 
des dispositions du comportement, des conditions psychologiques, des structures sensori-
motrices, pratiques et intellectuelles, qui facilitent un épilogue efficace des tâches qui 
résultent de la pratique de la profession d’enseignant-éducateur, et aussi le souci inhérent à 
son propre développement professionnel (Plewka 2008, 60). A côté des qualifications en 
littérature, se situent les idées de compétences professionnelles qui englobent des aspects plus 
vastes – en plus de l’aspect de devoir et d’action, elles  attirent aussi l’attention sur la sphère 
individuelle et psychopédagogique  de l’enseignant. Les classifications des compétences 
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d’enseignant les plus importantes sont subordonnées au trait caractéristique déterminant la 
spécialité de l’enseignant ou les tâches que l’enseignant effectue. Actuellement, dans de 
nombreux pays européens, les questions du développement professionnel sont résolues de 
façons différentes, mais toutes visent le même but : « augmenter les qualifications et atteindre 
le professionnalisme» (Ordon 2007, 153). L’Union européenne, dans le cadre de la libre 
circulation des personnes, des capitaux et des marchandises, a entamé une discussion sur les 
compétences et les qualifications des enseignants. Cependant elle a instauré des compétences-
clés qui doivent prendre en compte les avantages potentiels pour la société tout entière et 
répondre à ses besoins, cela ne dépend pas du sexe, de la race, de la position sociale, de 
l’origine culturelle ni de la langue. En 2005, conséquence du Traité de Lisbonne, une 
description des compétences exigées de l’enseignant européen a été élaborée. Dans le projet 
de la directive de la Commission européenne, il est aussi question de trois points clés 
concernant cette profession – envers les connaissances, envers une autre personne et envers la 
société. Ce sont des points importants pour mettre en œuvre le projet européen de formation et 
de perfectionnement des enseignants (Sielatycki 2008, 20). Dans le développement 
professionnel, surtout aujourd’hui, où nous assistons à un rythme considérable des 
changements socioculturels, à l’incertitude du marché du travail dans le futur et  à 
l’augmentation du chômage, il s’agit donc de prendre en considération deux postulats, très 
importants qui découlent de ces études. En premier lieu – les résultats et les succès 
professionnels des personnes dépendent de leur faculté d'adaptation aux changements des 
exigences du travail. Deuxièmement – la connaissance par dessus tout de la confrontation 
dans les nouvelles conditions et les actions devient un stimulant de réorganisation dans la 
préoccupation de la qualification et conduit directement aux succès (Łukaszewicz 1979, 177). 
C’est pourquoi la catégorie de qualifications redondantes, comprises comme un excédent 
formel de la connaissance et de la compétence par rapport aux exigences nécessaires pour 
l’accomplissement de la profession, doit être le point de départ du développement 
professionnel de l’enseignant. Elle est le fruit du progrès,  ramifié en dendrites et en réseaux 
et d’une utilisation plus naturelle que celle d’un système linéaire de la connaissance 
professionnelle dont elle est la qualité fondamentale (ibidem,185). Les compétences et les 
qualifications des enseignants ont des fonctions clés dans le processus éducatif. Le 
développement professionnel est fondé sur les propriétés de ces deux éléments qui, de façon 
naturelle, se rencontrent dans la pratique éducative quotidienne et se stimulent 
réciproquement. Il faut cependant souligner que dans la sphère des services sociaux, comme 
dans les lieux d’éducation, les compétences ont été faiblement exploitées (au moins en 
Pologne). L’enseignant avait des qualifications formelles pour pratiquer sa profession, mais 
ses compétences étaient souvent insuffisantes. Donc, quelles compétences manque-t-il aux 
enseignants polonais ? Peut-être celles qui sont nécessaires et présentes depuis des années 
dans les affaires. Je fais référence, ici, au livre de A. et H. Toffler, dont le titre est La richesse 
révolutionnaire (2007)
1
.  En effectuant une étude comparative des éléments majeurs de la 
richesse avec le véhicule du temps, les auteurs concluent, éloquemment, que les affaires se 
déplacent à une vitesse de 100 km/heure, tandis que l’éducation n’en est qu’à 10 km/heure. 
Cette métaphore pose une véritable question ! Pourquoi les enseignants sont-ils si peu 
efficaces ? Ma thèse est la suivante :ils ne s’activent pas, avant tout, dans le  secteur de la 
nécessité,  et négligent les espaces de leur possibilité de développement . Les réseaux de 
changements positifs sont une idée qui maximalise le développement professionnel de 
l’enseignant en stimulant les secteurs de possibilité et en intégrant ces deux secteurs. 
Je reviens donc à la question principale : Quelles compétences doivent enseigner les réseaux 
de changements positifs afin d'optimiser le développement professionnel de l’enseignant ? Je 
                                                          
1
 En France ce travail a reçu le prestigieux prix du Meilleur Livre étranger, et A. Toffler a été fait officier de 
l’Ordre des Arts et Lettres. 
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pense que les compétences appartenant au secteur de la nécessité  sont définies, classées et 
conçues dans des mesures formelles européennes et dans les cadres qualifiés des différents 
pays. Dans le rapport du  secteur de la possibilité, ce n’est pas si évident. Cela exige une 
analyse du niveau du but et aussi de faire appel à la thèse du potentiel de l’intelligence 
humaine (cf. T. Buzan). En entreprenant un essai d’explication, je me sers du modèle 
métaphorique : « La montagne de glace »  qui a pris naissance en se basant sur la conception 
proposée par Bateson, Leary et Dilts  (Bennewicz 2011, 18). Cela correspond, à mon avis, à la 
conception des ordres holistiques du développement professionnel proposée par K. Leksicka 
(2005). Dans ce  modèle  (cf. schéma 2),   pour fonctionner effectivement, les divers aspects 
du tout (du holon) ont besoin de l’intégration, du respect et de l’acceptation des différences de 
part et d’autre et de la collaboration, pour que l’effet de synergie puisse naître et pour qu’une 
nouvelle qualité s’instaure.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Schéma 2: Modèle « La montagne de glace »  Cité.par : Bennewicz M. (2011) L’intelligence 
spirituelle et la nécessité de la contemporéanité. Gdańsk 
 
En nous référant à ces modes de fonctionnement d’une équipe ou de l’individu, nous 
observerons la coopération aux niveaux suivants : Vision/Mission, Identité, Valeurs, 
Compétences/Possibilités, Comportements, Environnement. Chaque niveau présent dans la 
pyramide ci-dessus, est relié à des subdivisions, et tout changement effectué à un niveau 
supérieur entraîne des changements aux niveaux inférieurs. Une telle intégration est liée à la 
vision des rapports entre les différents éléments comme les réseaux de processus d’influence 
mutuelle. Ci-dessous je me référerai brièvement aux niveaux déjà mentionnés. 
1/ La vision – la mission – c’est un rapport avec l’action dans un système plus grand que 
l’homme seul. En exerçant en groupe ou en équipes, les réseaux cherchent à répondre aux 
questions : qui encore bénéficie des résultats de notre activité ? A quoi servent-ils encore ?, 
Quel plus grand bien servons-nous ? L’action, avec la vision, permet aux équipes de découvrir 
le sens profond de la collaboration, éveille la force, fait surgir la motivation, donne le 
sentiment d’une coopération personnelle avec l’entourage et révèle la strate de l’intelligence 
spirituelle. De nombreux enseignants savent cela, mais beaucoup ne n’en ont pas encore 
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conscience parce qu’ils ont souvent la conviction que la spiritualité doit « en premier, entrer 
par le chas de l’aiguille de la science contemporaine »  ( Wilber  2000, 242). 
2/ L’identité – ce niveau se joint à l’identité collective et individuelle et aux rôles que nous 
tenons. Il prend en considération deux territoires de l’identité : la véritable identité qui répond 
à la question « qui suis-je ? » et l’identité d’usage qui correspond à « qui suis-je en tant 
qu’enseignant ? ». Ici, il faut qu’existe une harmonie créant l’identité du « Je autonome, elle 
est une donnée de soi-même, le don d’être soi-même » (Kwiatkowska 2005,164). 
3/ Les valeurs – le travail à ce niveau s’applique à définir les valeurs respectives de chaque 
membre du groupe, ainsi que les valeurs du  groupe dans sa totalité, de même que 
l’intégration de ces plans. La réhabilitation des valeurs a une importance fondamentale. La 
lecture de l’étude « ROSE » (Relevance of Science Éducation) est à l’origine de cette 
constatation. L’étude initiée par l’université d’Oslo est conduite simultanément dans de 
nombreux pays, entre autres en Pologne, par l’Université Marie Curie Skłodowska de Lublin. 
Au contraire des tests PISA, l’étude  sert à confronter les attitudes et les valeurs que les jeunes 
attribuent aux sciences naturelles, techniques et mathématiques. La comparaison des résultats 
de l’étude et de l’indicateur du développement social (Human Development Index), fait 
apparaître une image inattendue : plus nous formons, moins nous motivons, plus efficacement 
nous transmettons et vérifions les connaissances à l’aide de tests, plus nous contribuons à une 
attitude sceptique envers les connaissances scientifiques (Firmhofer 2011, 69). A un moment 
donné nous perdons  en chemin les valeurs d’inspiration, d’éveil à la curiosité et à 
l’engagement. 
4/ Les compétences – ceci concerne d’abord les compétences-cibles de chaque membre du 
groupe et de tout le groupe, et les lacunes dans les compétences ainsi que l’épanouissement 
des compétences nécessaires pour l’exécution de « pas » précis vers la réalisation de la 
stratégie. Parmi les nombreuses compétences indispensables, (comme: l'aptitude à collaborer, 
l’atteinte des buts autres que les siens, la compréhension empathique, le self-contrôle et le 
contrôle des états émotionnels de l’entourage, le sentiment de continuité et d’engagement 
citoyen, de persévérance et de résistance face aux obstacles, d’anticipation des événements, de 
créativité de visions possibles, souhaitables, idéales, d’innovations et d’initiatives 
magistrales), il existe une compétence qui peut déclencher une innovation créatrice et qui est 
étroitement liée à l’imagination. 
5/ Les comportements – sont un niveau directement observable dans le travail quotidien d’une 
équipe. La réalisation des changements des comportements non concordants pour nos valeurs, 
d’identité et de vision, est ici importante. A titre d’exemple, la collaboration (indiquée comme 
une valeur importante) nécessite la confiance. L’étude du professeur J. Czapiński de 
l’Université de Varsovie, publiée sous le titre de Diagnostic social estime que la confiance en 
Pologne n’est pas bonne. Le capital social est un de ses étalons, compris comme collection de 
valeurs qui facilitent un travail efficace, en collaboration. Un fort capital est en corrélation, 
entre autres, avec la valeur de la vie et un développement dynamique du changement. J. 
Czapiński montre dans des études systématiques que le degré de confiance mutuelle est,, chez 
les Polonais, un des plus faibles d’Europe. Il en va de même dans les autres éléments du 
capital social – l’engagement dans le travail du secteur social local et la participation 
spontanée dans des organisations. Nous avons besoin d’un entraînement patriotique.  Un autre 
exemple concerne la reproduction par les enseignants du code culturel enraciné dans notre 
société. Il se manifeste par un manque d’autonomie dans les tâches et une imagination faible 
et peu riche. 20 % de Polonais seulement jugent l’imagination positive et souhaitable ( J. 
Czapiński, 2009, 273). 
6/ L’environnement – c’est le degré opérationnel où les changements se manifestent 
parfaitement à des niveaux supérieurs. Le travail consiste ici à préciser  où, quand et avec qui 
nous allons entreprendre les tâches déterminées, ainsi que la préparation des fonds et des 
9 
 
9 
 
ressources externes servant à la réalisation de l’objectif visé. 
Pour conclure, les réseaux des changements positifs sont une chance pour acquérir des 
compétences supérieures qui feront que l’enseignant comprendra que son développement 
professionnel n’est pas seulement une contrainte à remplir, mais aussi et surtout une mission 
développant  l’espace des possibilités !  
 
Les réseaux de changements positifs dans l’action – l’exemple polonais 
 
Le processus de professionnalisation  du métier d`enseignant doit être perçu  approché,  de 
nos jours, dans le contexte global de la civilisation de la connaissance. Il faut souligner que le 
développement professionnel des enseignants dans une société de la connaissance met 
l'accent, non seulement sur la nécessité de l'apprentissage tout au long de la vie (life-long 
learning), mais aussi sur le besoin d`apprendre dans tous les rôles de la vie (life-wide 
learning) (Raport Polska 2030, 219). Cela signifie que l'enseignant doit continuellement 
élargir ses connaissances et ses compétences, d`abord dans le but d`accroître et d’améliorer 
ses qualifications professionnelles (d`enseignant), mais aussi pour rester un membre actif de 
la communauté et un membre participant de la culture du risque actuel. Vivre dans un monde 
de risque (ce qui est le prix du progrès civilisationnel), provoque  l'incertitude, les menaces, 
les craintes qui peuvent interférer dans le développement, et aboutir ainsi à une carrière 
déchirée, chaotique  (U. Beck, 2004). Face à cette situation, le contrôle du cours des 
événements ou la volonté à faire de bons choix deviennent une qualification fondamentale de 
la civilisation, qui demeure aujourd’hui un défi pour le développement professionnel. 
Par conséquent, l'apprentissage ne devrait pas être une activité menée uniquement dans 
l'environnement scolaire et uniquement axée sur les compétences généralement reconnues. 
Plus le rôle de l'éducation dite non-formelle est reconnu, et plus l`éducation non-formelle 
devient importante. Le rôle croissant des formes de l'éducation parascolaire s`explique du fait 
qu'elles sont généralement plus souples et offrent un large éventail souhaité de connaissances 
et de compétences, sociales y compris. Cependant, le niveau de participation des Polonais 
adultes, dont les enseignants, aux différentes formes d'apprentissage (informel, non-formel, 
mais aussi formel) est parmi les plus bas en Europe. (Raport  Polska 2030, 220) 
Je souligne, une fois de plus, que les conditions fondamentales de la mobilité professionnelle 
sont l`ouverture aux changements ainsi que la participation à l`éducation dans ses différentes 
variétés, formelles et informelles. Les transformations sociales et technologiques que nous 
traversons (en tant que  société polonaise et mondiale en même temps) provoquent la 
croissance des réseaux reliant les individus. Les réseaux sociaux centrés autour des individus 
remplacent les groupes sociaux qui sont la source du capital intellectuel ; ce dernier, à son 
tour, constitue la base de la société de la connaissance.  
En posant au début l'hypothèse du développement professionnel holistique de l`enseignant, 
j`ai mentionné ses deux espaces complémentaires - les nécessités et les possibilités qui 
stimulent les uns les autres. Ce modèle intégrant remplit, à mon avis, certaines exigences de la 
civilisation  de la connaissance. Parmi les réseaux de professionnalisation du métier 
d`enseignant on trouve des réseaux de changement positif. 
Les réseaux de changements positifs dans le travail ont un caractère causal, ce qui signifie que 
les résultats de leurs actions se manifestent concrètement dans le milieu. Il est vrai que de 
grandes idées peuvent nous stimuler, mais elles ne suffisent pas pour susciter l’action. Les 
réseaux de changements positifs exigent non seulement la mise à profit des connaissances, 
mais encore des instruments de connaissances qui, seuls, feront que le monde s’améliorera. 
De R. M. Łukaszewicz, j’ai adopté la définition des réseaux de changements positifs comme 
des projections « d’occasions éducatives et causales » dont le développement humain, ainsi 
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que le développement social local dans la sphère citoyenne, sont la conséquence 
(Łukaszewicz 2003, 1). Les projets « d’occasions éducatives », sont une méthode heuristique 
élaborée par le centre d’experts des Écoles du futur de Wrocław 
2
. L’idée de cette école a surgi 
dans les années 70 du XX
e
 siècle sous l’impulsion d’un groupe des pédagogues et 
psychologues de l’université de Wrocław qui ont visité de nombreuses écoles alternatives 
d’Europe – en Suisse, en Autriche, en Allemagne, en France et conduit des enquêtes en Asie – 
Inde, Népal sur « les dons de forces spirituelles de l’Orient » (Łukaszewicz  2010, 111). La 
conception éducative de R. M. Łukaszewicz, sur laquelle est fondée cette école, se base sur 
l’imagination comprise comme un dépassement créatif qui indique que « l’homme sait et 
apprend la transformation des connaissances dans l’ordre d’un monde possible et désirable » 
(ibidem, 22). L’éducation -comprise comme un instrument créatif ordonnant l’homme avec le 
monde - optimise également ses chances de développement en concordance avec les besoins 
individuels et possibles, et avec les valeurs et les buts reconnus par la société. La promotion 
du projet des Écoles du futur de Wrocław a eu lieu en 1977 et son chef spirituel fut le célèbre 
pédagogue polonais, le professeur B. Suchodolski 
3
 , inspirateur de grandes discussions sur le 
thème « le futur de la pédagogie polonaise ». L’école du futur de Wrocław est un 
établissement privé dirigé par la Fondation « Libres initiatives éducatives » , c’est la plus 
ancienne initiative du genre en Pologne. L’école a été créée en 1989, lors de la chute du 
communisme et de la transformation de la Pologne. Elle met en oeuvre un modèle unique 
d’éducation alternative dans le domaine de l’école maternelle et de l’école élémentaire, dans 
lequel les préoccupations liées à l’écologie ont orienté le modèle de  formation.  Le Collège 
des initiatives éducatives non conventionnelles qui s’adresse aux étudiants,  enseignants, 
animateurs culturels et  leaders de groupe écologistes assure une préparation professionnelle 
dans le domaine des changements et des innovations de l’éducation traditionnelle ainsi que de 
l’éducation alternative au niveau de l’école maternelle et de l’école élémentaire. Elle réalise 
différents ateliers en s’appuyant sur la méthode de projection des « occasions éducatives » qui 
constitue en triade les éléments suivants : les conditions optimales de mise en œuvre – les 
tâches ouvertes – les possibilités de choix (Łukaszewicz, 2010, 102). De la longue expérience 
de l’École du futur de Wrocław il résulte que la projection « d’occasions éducatives » engage 
fortement l’imagination et, , propose des solutions originales aux résultats intéressants. La 
richesse et la diversité de ses tâches sont illustrées par des faits et des chiffres significatifs : 
venues de toute la Pologne, environ 1000 personnes ont participé à 23 séminaires avec 
ateliers ; 1100 personnes à des démonstrations en atelier sur le thème de l’éducation 
alternative et l’écologie, près de  1000 personnes – enseignants, jeunes travailleurs 
scientifiques et des étudiants ont pris part à des formations continues et à du perfectionnement 
professionnel sur le thème de l’éducation globale et l’écologie ; plus de 25 films sur 
l’éducation alternative et l’écologie ont été réalisés, parfois en coopération, dont un film fait à 
la demande des Japonais dans la série « Les enseignants du monde » (Łukaszewicz 2002a, 
196)
4
. L’école a une renommée internationale dans le domaine des tâches éducatives non 
conventionnelles, c’est-à-dire d’assemblage créateur d’inspirations artistiques avec les 
problèmes de l’initiation à l’écologie
5
 . Elle a mené différents projets internationaux, comme 
« L’accord avec la nature », à Assise en 1988, « La voix de l’enfant », au Brésil en 1992, « La 
                                                          
2
 L’auteur connaît bien cette école, ses racines scientifiques et son inspiration lui sont liées. Elle possède un 
certificat de méthodolpgie du projets pour la mise en place des « occasions éducatives » et  collabore avec le 
professeur R. M. Łukaszewicz dans différents projets.  Elle est aussi auteure de programmes éducatifs inspirés de 
cette méthode. 
3
 Président du 5e Congrès AMSE à Varsovie en 1969. 
4
  Ce film a été diffusé dans de nombreux pays : USA, Canada, Finlande, Corée du sud et Australie. 
5
 Entre autres, en Allemagne, en République tchèque, au Japon, en Australie, en Hollande, en Norvège, en Suisse 
et en Autriche. 
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rencontre des enfants sur le thème des droits des enfants », en Australie en 1993, « Les 
Ateliers d’éducation globale », à Budapest et Wrocław en 1993, un programme polono-
norvégien « Dent de lion» à Kristiansand et à Wrocław 1994-95, « Les écoles maternelles de 
l’écologie » dans les régions frontalières Allemagne/Pologne, Pologne/République tchèque 
depuis 1988 ( Łukaszewicz 2002b, 109). Outre la création de l’école « Libres initiatives 
éducatives »,  la Fondation a ouvert, à la suite d’animations et de coopérations, différentes 
structures sociales dont le « Centre international d’actions non conventionnelles pour et dans 
l’éducation », la Station d’éducation à l’écologie à Świeradów  Zdrój, centre thermal situé au 
sud-ouest de la Pologne. Le Forum européen des enfants sur l’écologie « Euronature 2001 » a 
accompagné l’ouverture solennelle du Centre. La création de ce Centre a été possible grâce à 
l’obtention de fonds pour le projet d’investissement, avec pour principal commanditaire 
l’organisation allemande   la Bundesstiftung Umwelt, ainsi que la Fondation germano-
polonaise et la Fondation de la Voïvodie de Wrocław de la défense de l’environnement et de la 
gestion de l’eau . La Station de l’éducation à l’écologie est un Centre transfrontalier qui opère 
dans le triangle : Allemagne, République tchèque et Pologne.  L’organisation du dialogue des 
enfants et des jeunes est son but, en influant sur leur connaissance de l’écologie, leur liberté 
d’invention, leur inspiration dans diverses initiatives locales, régionales, hors frontières ou 
européennes. Entre autres, il y aussi des tâches stratégiques : la promotion des idées de 
développement pondéré et de la communication sur l’écologie ; la contestation des risques et 
des restrictions de notre civilisation ; la manifestation de l’inventivité des jeunes ; la création 
des visions alternatives des façons de vivre ; la stimulation de l’activité créatrice face aux 
problèmes globaux et locaux ; le développement de l’imagination et des possibilités humaines 
(Łukaszewicz 2001, 1). Depuis 1990, la Fondation « Libres initiatives éducatives » a organisé 
des rencontres sur l’écologie sous le nom de « Naturamy »
6
 pour les enfants de Pologne et de 
l’étranger. Quelques dizaines de ces rencontres ont eu lieu à Świeradów Zdrój, village alors 
fortement dénaturé à cause de pluies acides résultant du fonctionnement des centrales 
électriques transfrontalières entre la Pologne, la République tchèque et l’Allemagne. La forme 
de ces rencontres s’est développée, ce qui a entraîné la création, déjà mentionnée, de la 
Station d’éducation à l’écologie et l’organisation du Forum européen de l’écologie 
(Łukaszewicz 2012, 149).  Les images métaphoriques des maîtres Breughel i J. Bosch, 
comme par exemple « La lithotomie ou La cure de la bêtise », « Le champ a des yeux, la forêt 
des oreilles», « Le chariot à foin », « La chute des aveugles », « Le fils prodigue » « La table 
de la sagesse » « La nef des fous » et bien d’autres ont été des points de repère pour ces 
ateliers. De telles œuvres relient un symbolisme toujours actuel avec les angoisses 
contemporaines les plus dramatiques. Plus de 1500 participants, dont évidemment des 
enseignants, des étudiants, des éducateurs et des enfants ont pris part aux éditions successives 
de cette entreprise  (Łukaszewicz 1996). La station de l’éducation à l’écologie à Świeradów 
Zdrój est devenue « genius loci », « l’esprit du lieu », pour de nombreux projets animés par le 
professeur R. Łukaszewicz, leader de la Fondation « Libres initiatives éducatives ». En 2004 
la Fondation, en même temps que celle pour le développement de la société locale de 
Świeradów-Czerniawa, a repris le « Projet de la revitalisation par l’écologie et le 
développement ». Diverses trames de projet ont notablement progressé, entre autres dans la 
découverte de cette partie de la Pologne, de son histoire, de la tradition de la culture 
transfrontalière et aussi de ses possibilités de changements en harmonie avec la nature. Ces 
projets ont dû coopérer avec la population locale, bâtir et développer de nouvelles 
connaissances émotionnelles, dynamiser les personnes pour des initiatives successives 
culturelles et pour l’entreprise des affaires civiques (Łukaszewicz 2004, 2). Le projet suivant 
                                                          
6
 Le mot « Naturamy » a une valeur symbolique, avec l’adjonction au mot latin « Natura », du suffixe « my » de 
la 1
re
 personne du pluriel des verbes au présent (ce néologisme traduit une action en faveur de la nature : « nous 
naturons »). Cela renvoie à tout ce que partagent l’homme avec l’environnement. 
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de la Fondation s’intitule « Sors de l’ombre – Aie des rêves », il a abordé sous une forme 
théâtrael, les thèmes de l’écologie, de la création et des loisirs pour les habitants de 
Świeradów Zdrój i Czerniawa Zdrój ; des touristes, les invités et les enfants de différentes 
régions de Pologne y ont participé. Un groupe d’enfants de Czerniawa Zdrój, blessés de la 
vie, issus de familles éclatées ou marginales, ont oublié leurs soucis personnels grâce à une 
attention particulière à leur égard. Pour eux, dans un cadre éducatif, la chance de changements 
a été réalisée par moi-même en leur permettant de libérer leur potentiel d’imagination 
créatrice dans le cadre de l’atelier : « la maison au milieu des quatre éléments » (Piasecka, 
2010). 
Les réseaux de changements positifs donnent des fruits meilleurs et plus mûrs. Les exemples 
que j’ai présentés sont le résultat de l’engagement de nombreuses personnes. Cependant, la 
plus importante d’entre elles est l’animateur des projets éducatifs. Le concept des réseaux de 
changements positifs apporte une chance de développer idéalement la profession des 
enseignants confrontés aux défis du monde contemporain. 
En conclusion, l'idée présentée d'un réseau de changements positifs, met l’accent sur 
l`opportunité d'acquérir une (méta)compétence, de telle sorte que l'enseignant va percevoir 
son développement professionnel, non seulement comme une contrainte de remplissage de 
l'espace nécessaire, mais aussi comme une mission exigeant de développer des capacités 
spatiales. Dans l'approche holistique du développement professionnel, la nécessité et les 
possibilités forment un ensemble intégral. Il est important que l'enseignant opère une telle 
prise de conscience, et, à l’image de  « la pointe de l`iceberg», qu`il puisse témoigner de sa 
profonde croyance en la grande mission de cette profession. 
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